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pages 5 à 7Tandis que le Festiv’Art de Frelighsburg endimanche son vil-
lage de tricots multicolores (allez voir ça dès le 16 août) et que 
les Québécois s’apprêtent à aller voter, plein d’autres choses se 

“tricotent“ et se “fricotent“ en ce moment même un peu partout 
dans les coulisses de l’Armandie. Des initiatives de toutes sortes qui 
ont le potentiel de changer la vie des gens d’ici, de modeler le déve- 
loppement de la région. Parlons-en, débattons-en, puisque c’est 
nous que ça concerne. C’est à cela que sert ce journal… votre journal.  
Saisissez-vous-en! Soutenez-le! Devenez membre! (voir page 5)

Ça tricote et ça fricote en Armandie

Les tricoteuses de Saint-Armand 
ont passé beaucoup de temps à 
préparer divers projets de tricot-

graffiti qui orneront Frelighsburg durant 
le Festiv’Art, qui revient cette année 
après une interruption d’un an causée 
par les travaux qui avaient cours dans 
le village. Lorraine Pullen, la chef trico-
teuse de Saint-Armand, a eu une belle 
idée : décorer un des trois gros arbres de 
la municipalité de Frelighsburg.

Mailles, mailles, mailles… les Armandoises 
tricotent pour le Festiv’Art

Marie-Hélène Guillemin-Batchelor

Graymont tricote un grand parc

La Coop nous tricote des services 
de santé

Le GRAPP tricote une relève agricole

Jean Cameron (1926-2012) 
Knitter of palLiative care concept

Un avant-goût en photos

Suite en pages 6 et 7

Dossier santé

Dossier santé
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Danielle Roy et Lorraine Pullen

La Coop Santé Bedford et région, vous connaissez ?

Premier volet d’un dossier du Saint-Armand 
sur les services de proximité en santé
Collaborateurs : Claude Montagne, François Renaud 
	                et Pierre Lefrançois

Fin mai dernier, avait lieu la deuxième 
assemblée générale annuelle de la 
Coop Santé Bedford et région. Cette 

rencontre aura permis aux membres pré-
sents de mesurer l’importance du travail 
accompli au cours de la dernière année par 
les membres du conseil d’administration de 
cette coopérative de solidarité qui devrait 
bientôt prendre vie. C’était également 
l’occasion de prendre conscience du chemin 
qu’il reste à parcourir avant que la coop soit 
prête à ouvrir ses portes.

Suite en page 3
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Articles, letters and announcements in English are welcome.

•	Promouvoir une vie communautaire enrichis-
sante à Saint-Armand. 

•	Sensibiliser les citoyens et les autorités loca-
les à la valeur du patrimoine afin de l’enrichir 
et de le conserver.

•	Imaginer la vie future à Saint-Armand et la 
rendre vivante.

•	Faire connaître les gens d’ici et leurs  préoc-
cupations.

•	Lutter pour la protection du  territoire (agri-
culture, lac Champlain, sécurité, etc.)

•	Donner la parole aux citoyens.
•	Faire connaître et apprécier Saint-Armand 

aux visiteurs de passage.
•	Les mots d’ordre sont: éthique, transparence 

et respect de tous.

En créant le journal Le Saint-Armand, les membres fondateurs s’engagent, sans aucun intérêt person-
nel sinon le bien-être de la communauté, à :

P h i l o s o p h i e

L e  S a i n t - A r m a n d  e s t  m e m b r e  d e   :
l’Association 
des médias écrits commu-
nautaires du Québec

La coalition 
Solidarité rurale 
du Québec

Le Saint-Armand reçoit le 
soutien du ministère de la Culture, des 
Communications et de la Condition 
féminine du Québec

TIRAGE 
pour ce numéro :

 7000 exemplaires

Le Saint-Armand est distribué gratuitement dans tous les foyers de Saint-Armand, Pike River, Bedford, Bedford Canton, Notre-Dame-de-Stanbridge, Stanbridge 
Station, Stanbridge East, Saint-Ignace-de-Stanbridge, Dunham et Frelighsburg

Quand la gymnastique se fait douce  

Le Saint-Armand. Qu’est-ce qui caractérise la gymnas-
tique douce? En quoi cette approche diffère-t-elle 
de la culture physique classique?
Claire Rose. Le plus important, c’est de proposer aux 
élèves d’apprendre à être à l’écoute d’eux-mêmes et 
à respecter leurs propres limites. C’est une approche 
qui est plus évolutive que performante. Ce que l’on 
recherche, c’est le développement personnel, à tra-
vers l’écoute et le plaisir d’habiter son corps. Bref, 
le processus d’évolution lui-même est plus important 
que l’atteinte de la performance. Autrement dit, tout 
est une question d’attitude et d’engagement envers 
soi. Qu’est-ce que je vise en prenant ce cours? Est-
ce que je veux une musculature qui ressemble aux 
images projetées dans les magazines? Ou est-ce que 
je veux me donner la chance de me sentir mieux 
dans ma peau, tout en respectant mon rythme pour 
y arriver? Parfois, ce sont les gens eux-mêmes qui se 
mettent de la pression pour « performer ». J’essaie 
plutôt de créer une ambiance relaxante où il est pos-
sible de dédramatiser l’apprentissage en se permet-
tant de rire.
SA. Vos cours s’adressent-ils aux hommes aussi bien 
qu’aux femmes?
CR. Bien que les cours soient ouverts aux hommes 
aussi bien qu’aux femmes, depuis 28 ans, j’enseigne 
surtout à des femmes parce que, il faut le recon-
naître, les hommes sont peu nombreux à s’intéresser 
à ce type d’activité, ce qui est bien dommage. Après 
tout, eux aussi ont le droit de se respecter et d’abor-
der l’activité physique par la douceur.

SA. On nous a dit que vous donniez également des 
cours de Brain Gym® dans les écoles primaires de 
la région. Qu’est-ce que c’est?
CR. C’est une technique proposée par le Dr Paul Den-
nison et son épouse Gail. Il s’agit de mouvements 
assez accessibles qui sont étudiés en kinésiologie. Ils 
visent à disposer l’esprit à apprendre adéquatement, 
à mettre le cerveau en état d’apprentissage. Chez 
les enfants, cela peut aider à contrer les troubles 
de l’attention dont on fait grand état de nos jours 
en raison du mode de vie moderne qui sollicite très 
intensément le cerveau et système nerveux. J’intègre 
certains de ces mouvements à mes cours de gym-
nastique douce afin de permettre aux participants 
de détendre leur cerveau et de les disposer à mieux 
apprendre. J’ai aussi produit un DVD de mon cours 
pour aider les élèves à pratiquer à la maison. C’est 
un support mais ça ne remplace pas la dynamique 
d’un cours. Si vous êtes curieux et que vous désirez 
travailler votre tonus musculaire et vos étirements, 
sans pression, il vous est toujours possible d’essayer 
l’activité en communiquant avec Lise Bourdages du 
Comité de la Station communautaire de Saint-Ar-
mand (450-248-7654), au début de septembre pour la 
session qui débutera vers la fin septembre.

Une rencontre avec Claire Rose de Saint-Ignace-de-Stanbridge

Dossier santé

C
laire est depuis toujours passionnée par la danse. Cherchant quelque chose qui puisse la mener à une conscience cor-
porelle plus complète et relaxante, elle s’adonne à la gymnastique douce depuis 1981. Après avoir suivi une formation 
au CERA (Centre d’étude et de recherche en antigymnastique), où elle a pu explorer le travail de Bertherat et Mézières, 

deux sommités dans ce domaine, elle suit une formation en massothérapie, puis elle fonde son école de danse et de gymnas-
tique douce dès 1983. Dans le cadre des cours et activités organisés par La Station communautaire de Saint-Armand, elle offrira 
de nouveau, cet automne, des ateliers de gymnastique douce. Le Saint-Armand l’a rencontrée afin d’en savoir davantage sur 
cette approche.

La rédaction
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La Coop Santé Bedford et région, vous connaissez ? (suite de la une)

En juillet 2011, les 
membres du conseil 
d’administration ont 

choisi monsieur Jean-Patrick 
Lebœuf à titre de coordonna-
teur de la coop et d’agent de 
développement en partena-
riats. Ses honoraires seraient 
assurés par une subvention de 
la Conférence régionale des 

élus (CRÉ) de la Montérégie-
Est. Sa première tâche aura été 
d’animer le kiosque d’informa-
tion de la coop à l’exposition 
agricole de Bedford. Ladite 
coop s’est dotée d’un logo et a 
fait imprimer un dépliant pro-
motionnel, lequel décrit les rai-
sons de sa création et résume 
clairement sa mission. Équipé 
de ce matériel promotionnel, 
les administrateurs et le coor-
donnateur ont par la suite 
rencontré plusieurs regroupe-
ments auprès desquels ils ont 
entrepris de vanter les mérites 
de l’organisme : regroupement 
des gens d’affaires de Bedford 
et région, table de développe-
ment des organismes commu-
nautaires du pôle de Bedford, 
Popote de la région de Bed-
ford, journée de la santé de la 
Caisse populaire Desjardins 
de Bedford, souper de Noël 
de la FADOQ, Maison de la 
Famille des Frontières, Centre 
d’action bénévole de Bedford 
et région, etc.
Au cours de l’année qui vient 
de s’écouler, les administra-
teurs auront également visité 
pas moins de cinq autres coo-
pératives de santé – Saint-Isi-
dore, Pointe-du-Lac, Rox-
ton Pond, Acton Vale et 
Pierreville – afin d’en observer 
le fonctionnement et recueil-
lir quelques précieux conseils 
qui pourraient leur faciliter la 
tâche.
Ils ont également été très actifs 
au niveau du recrutement de 
futurs médecins. D’abord, ils 
ont animé un kiosque d’infor-
mation à la Journée Carrière 
Québec destinée aux résidents 
en médecine et, en novembre, 
ils ont participé à la rencontre 
semestrielle de la Fédération 
des coopératives de services à 
domicile et de santé du Qué-
bec, à laquelle la coop de 
Bedford avait adhéré le mois 
précédent. Sur un plan plus 
stratégique, ils ont également 
soutenu la candidature de 
leur collègue, monsieur Ke-
vin Craft, lequel a réussi à se 

Claude Montagne, François Renaud et Pierre Lefrançois

faire élire au CA du CSSS de 
la Pommeraie ; grâce à lui, la 
coop reste informée des activi-
tés qui se déroulent à la table 
de recrutement ainsi qu’à la 
table du réseau du CSSS La 
Pommeraie en matière de re-
crutement de nouveaux méde-
cins. 
À Bedford même, les adminis-

trateurs ont rencontré à plu-
sieurs reprises les médecins et 
le personnel administratif du 
Centre médical et profession-
nel afin de les inciter à s’asso-
cier au nouveau projet de coo-
pérative. Ces rencontres auront 
permis d’en arriver à un accord 
de principe avec les médecins 
de la clinique et de mieux cer-
ner les besoins des praticiens 
et de leur personnel en matière 
d’aménagement et de mise à 
niveau de leurs locaux. Ces 
discussions préliminaires ont 
mené à la création d’un comité 
de localisation dont le mandat 
consiste à analyser, rechercher 
et recommander le choix d’un 
édifice susceptible d’offrir un 
lieu de travail plus propice à 
l’exercice des médecins actuels 
tout en offrant cette petite 
touche «  d’originalité supplé-
mentaire », susceptible de sé-
duire de nouvelles recrues et 
de les convaincre de venir pra-
tiquer la médecine à Bedford. 
Ce comité a actuellement 
comme mandat de négocier 
une entente de collaboration 
formelle avec les médecins 
qui pratiquent à l’actuelle cli-
nique, de travailler au mon-
tage financier devant mener à 
l’acquisition d’un bâtiment et 
de planifier les rénovations qui 
mèneront à la création d’une 
toute nouvelle clinique à Bed-
ford. « En ce qui concerne l’ac-
quisition d’un bâtiment, pré-
cise la présidente du conseil 
d’administration, madame 
Gnocchini, nos démarches 
sont très avancées, mais, pour 
des raisons d’affaires, nous 
devons, pour le moment, rester 
très discrets quant au choix du 
bâtiment, l’identité des bail-
leurs de fonds et les conditions 
de financement. Cependant, 
sitôt que ces démarches seront 
complétées, nous réunirons 
nos membres pour les infor-
mer en détail de notre propo-
sition et recueillir leur appro-
bation. »
Après ce résumé des activités 
de l’année, les membres ont eu 

à se prononcer sur deux modi-
fications aux règlements de ré-
gie interne que recommandait 
le conseil d’administration. La 
première, qui a été adoptée à 
l’unanimité, consistait à faire 
passer le coût de la part sociale 
de qualification des membres 
utilisateurs de 70 $ à 10 $, de 
manière à permettre à un plus 
grand nombre de personnes de 
devenir membre de la coop. La 
seconde, également adoptée 
à l’unanimité, visait à abro-
ger l’article 4.2, lequel se lisait 
comme suit : « Le territoire ou 
le groupe de recrutement de la 
Coopérative est Bedford et ré-
gion, donc les municipalités si-
tuées dans un rayon de 16 kilo-
mètres à vol d’oiseau.  » Le fait 
d’abroger cet article limitant la 
zone de recrutement permettra 
aux patients qui font partie du 
Groupe de médecine familiale 
(GMF) de Bedford et qui sont 
membres de la coopérative de 
demeurer membres utilisa-
teurs, même s’ils devaient dé-
ménager pour habiter hors de 
cette zone.
Malgré un travail ardu (et 
plusieurs approches auprès 
d’organismes de la région et 
d’élus municipaux), le nombre 
de membres reste faible: seu-
lement dix nouveaux depuis 
une année, pour un total de 64 
membres en règle au moment 
de l’assemblée générale. Cela 
semble peu, mais l’expérience 
des autres coopératives de 
santé ayant vu le jour au cours 
des dernières années indique 
que les adhésions affluent dès 
que la coopérative ouvre ses 
portes.

Une conférence 
inspirante

En conclusion de son assem-
blée générale annuelle, le 
conseil d’administration de 
la Coopérative de solidarité 
santé Bedford et région avait 
invité le docteur Bernard Gé-
linas, membre fondateur de 
deux coopératives de santé en 
Outaouais, à prononcer une 
conférence intitulée PLACE 
ET DÉFIS DES COOPS 
SANTÉ : des communautés 
saines pour des individus en 
santé.

S’inspirant de l’expérience ac-
quise en 2007 et en 2010 à titre 
d’observateur du fonctionne-
ment des coopératives de santé 
au Japon, le docteur Gélinas 
s’est appliqué à tracer l’histoire 
de la naissance des coopéra-
tives de santé dans ce pays, à 
en résumer la philosophie et à 
souligner les leçons que nous, 
Québécois, pourrions en tirer. 
Et pour démontrer l’intérêt 
d’un tel exercice, le conféren-
cier a commencé par tracer un 

bref parallèle entre les socié-
tés québécoise et japonaise : 
nombre de médecins per capita 
à peu près similaire ; à quelques 
mois près, une espérance de 
vie égale… À cette différence 
près que la santé des Japonais 
décline rapidement dans les six 
derniers mois de leur vie, alors 
que le Québécois moyen passe 
les six à huit dernières années 
de sa vie dans un état de santé 
lamentable… Cherchez l’er-
reur  !

Pour le docteur Gélinas, cette 
différence marquée entre l’état 
de santé des Japonais et celui 
des Québécois relève en bonne 
partie de l’action remarquable 
des coopératives de santé au 
pays du Soleil levant. Tout 
d’abord, ces coopératives ont 
une approche globale, en ce 
sens qu’elles ne s’attachent pas 
uniquement à prodiguer des 
soins de santé, mais qu’elles 
agissent également en amont, 
sur les conditions propices au 
maintien de la santé. Dans ce 
contexte, le credo partagé par 
une large majorité des coopé-
ratives de santé nippones se 

cours de premiers soins des-
tinés aux enfants. La plupart 
des coopératives organisent 
des fêtes de la santé en plein 
air où les membres se rendent 
pour s’amuser, se rencontrer… 
et passer divers tests médicaux 
dans une ambiance festive !
De nombreuses coops pro-
posent des conférences sur le 
thème de la santé et une ky-
rielle d’activités qui, toutes, ont 
la particularité d’avoir la santé 
comme dénominateur com-
mun : club d’exercices ou de 
marche, cours de cuisine pour 
hommes, clubs d’échanges 
intergénérationnels, clubs de 
futurs ex-fumeurs, etc.
Au terme de la conférence du 
docteur Gélinas, il est clair que 
les membres de la Coopérative 
de solidarité santé de Bedford 
et région avaient compris que 
leur aventure ne faisait que 
commencer et qu’elle devait 
dépasser, et de loin, le simple 
maintien des acquis médicaux 
actuels. Imaginer les moyens 
de croître, vivre et vieillir en 
excellente santé… Voilà le 
défi que devront relever les 
membres au cours des pro-
chaines années.

Charte des droits et devoirs des 
patients des coopératives de san-
té au Japon
•	 Droit de savoir
•	 Droit de décider
•	 Droit à la confidentialité
•	 Droit d’apprendre
•	 Droit de recevoir des soins 

médicaux
•	 Devoir de participation et 

de coopération
 

Dans le prochain numéro du 
Saint-Armand, le second vo-
let de ce dossier fera le point 
sur le degré d’avancement du 
projet de coopérative et pré-
sentera divers aspects intéres-
sants relatifs aux succès et aux 
misères d’autres entreprises de 
ce type au Québec.

décline en trois volets : 
Cette philosophie globale 
s’incarne dans des activités di-
verses qui dépassent, et de loin, 
la simple fourniture de soins 
médicaux. Pendant qu’un pe-
tit groupe de parents reçoit, 
par exemple, des informations 
de base sur l’hypertension, le 
diabète, le tabagisme ou la 
ménopause, la direction orga-
nise dans un local voisin des 

Dossier santé

Au Québec, on estime que, entre 2006 et 2051, 
la proportion des 65 ans et plus aura doublé, 
celle des 75 ans et plus triplé, et celle des 85 
ans et plus, la cohorte dite du 4e âge, quintu-
plé. Parmi les pays développés, seul le Japon 
présente une évolution démographique plus 
rapide que celle du Québec. Il pourrait nous 
être fort utile, à brève échéance, d’observer ce 
qui s’y passe présentement

1) bâtir une collectivité axée 
sur la vie saine – veiller sur 
la santé de la collectivité; 
offrir un réseau régional de 
soins de santé, de médecins 
et d’aide sociale; maintenir 
un milieu de vie adéquat, 
confortable et sain; 

2) promouvoir la santé et la 
coopération entre les gens; 

3) opter pour des soins de 
santé facilement accessibles 
à tous.
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Éric Madsen

Travailleurs de rang       

Depuis un certain temps déjà, on parle de détresse 
physique et psychologique chez les agriculteurs. 
Après avoir identifié les facteurs venus alourdir la 

tâche des familles agricoles, tels que les changements cli-
matiques, les contraintes réglementaires, la concurrence 
des marchés mondialisés, la rareté de la main-d’œuvre, 
les nouvelles technologies, le surendettement chronique 
et les difficultés de la relève, on ne s’étonnera pas que, au 
bout du compte, cela se traduise par de multiples aban-
dons de fermes. Alors que les générations d’agriculteurs 
précédentes jouissaient du respect et de l’estime de la 
population, le capital de sympathie envers le monde agri-

cole a fondu comme beurre 
dans la poêle. Ajoutez à cela 
la cohabitation, parfois diffi-
cile, des exploitants agricoles 
et des urbains venus s’installer 
à la campagne, et vous avez un 
début d’explication de l’accu-
mulation de stress qui conduit 
à cet état de fait désolant: le 
taux de suicide est deux fois 
plus élevé dans les familles 
agricoles que dans l’ensemble 
de la population.
C’est pourquoi Maria 
Labrecque Duchesneau, di-
rectrice fondatrice de l’orga-
nisme Au Cœur des familles 
agricoles (ACFA), a mis au 
point le concept de « travail-
leur de rang », inspiré de celui 
du « travailleur de rue », une 
approche préventive et proac-
tive. Depuis une dizaine d’an-
nées, elle agit comme interve-
nante psychosociale en milieu 

agricole. Devant le succès d’une telle initiative, des orga-
nismes comme le CSSS (Centre de santé et services so-
ciaux)  et le CLD (Centre local de développement) se sont 
joints au projet. En priorisant la santé, l’ACFA fait le lien 
entre ceux qui ont besoin d’aide et ceux qui veulent aider.
Tout comme le travailleur de rue, le travailleur de rang a 
pour rôle d’entrer en relation avec les personnes ayant be-
soin de soutien là où elles se trouvent. Il valorise la justice, 
l’égalité, la dignité humaine et la solidarité. La nature de 
son travail favorise le dépistage des situations probléma-
tiques, privilégiant une approche individuelle qui aidera 
les personnes concernées à trouver une solution durable.
Sous la supervision d’un formateur, le travailleur de rang 
devient vite un maillon essentiel dans sa collectivité et se 
trouve aux premières loges quand vient le temps de saisir 
la dynamique du milieu rural dans lequel il gravite. De 
concert avec les conseillers en développement rural, il 
contribue à la mise sur pied de projets rassembleurs visant 
à permettre à la communauté de se prendre en main. La 
formation de liens significatifs au sein de la communauté 
est fondamentale tant au niveau culturel et social qu’éco-
nomique. Au final, c’est tout le village qui y gagne.
Voilà une belle initiative qui mérite d’être soulignée et 
encouragée. En effet, les producteurs (trices) agricoles 
accordent souvent plus d’attention à leurs terres et à leur 
ferme qu’à leur propre santé, chose que nous oublions trop 
souvent.
L’hiver prochain, l’ACFA offrira une formation sur me-
sure présentant l’approche du travailleur de rang, le pro-
ducteur agricole et sa famille ainsi que le milieu agricole, 
et montrant à quoi ressemble une communauté rurale en 
santé. Elle s’adresse aux travailleurs sociaux et à toute per-
sonne en relation d’aide désirant connaître le milieu agri-
cole et s’y intégrer.

Renseignements : 450-460-4632     

Tout comme le travail-
leur de rue, le travail-
leur de rang a pour rôle 
d’entrer en relation 
avec les personnes 
ayant besoin de soutien 
là où elles se trouvent.

Dossier santé

Mon journal, j’y participe !

Saint-Armand Philipsburg Pigeon Hill Bedford Bedford Canton Dunham 
Frelighsburg Mystic Pike River Notre-Dame-de-Stanbridge Saint-Ignace-
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Devenez membre du journal
Devenir membre du Journal Le Saint-Armand, 
c’est contribuer à une institution 
communautaire au service des gens d’ici.

Le Journal Le Saint-Armand s’engage à :

•   promouvoir une vie communautaire 
enrichissante ;

• promouvoir la protection et le 
développement harmonieux du territoire ;

• sensibiliser les citoyens et les autorités 
locales à la valeur du patrimoine afi n de 
l’enrichir et de le conserver ;

• donner la parole aux citoyens ;

• faire connaître les gens d’ici et leurs 
préoccupations.

Je participe !
Cotisation annuelle de 25 $

Nom : ___________________________________

Adresse postale :__________________________

________________________________________

Tél. : _________________

Courriel : ________________________________

Veuillez faire parvenir votre chèque à :

Journal Le Saint-Armand
Case postale 27
Philipsburg (Québec)  J0J 1N0

Alain Lacoste
Propriétaire 
Cordonnerie Lacoste
Bedford
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Marie-Carole Pinard

LE FESTIV’ART 2012

Art et recyclage

Le Festiv’Art se recyclera 
lors de la fin de semaine 
de la Fête du travail. 

En effet, du 31 août au 2 sep-
tembre, le village de Frelighs-
burg célébrera les arts visuels 
sous le thème Art et recyclage.
Avis aux intéressés et aux cu-
rieux! Ils pourront se prome-
ner sur la populaire allée, qui 
réunira vingt artisans, et sur la 
célèbre promenade le long des 
rues de Frelighsburg, qui ras-
semblera près de 100 artistes. 
Des sculptures seront érigées 
sur la place de l’Hôtel de ville 
tandis que le Centre d’art de 
Frelighsburg présentera une 
exposition collective d’œuvres 
réunissant huit artistes autour 
de la thématique Art et recyclage. 
Ces artistes partagent une 
même conception du pro-
cessus de création, qui met 
l’accent sur l’assemblage et le 
collage d’objets ou de maté-
riaux ayant déjà été utilisés. Ils 
les recueillent pour les appor-
ter sur le terrain de l’art et de 
l’imaginaire, et en faire des 
composantes de leurs œuvres. 
Ainsi François-Xavier Cham- 
berland, Brigitte Norman-
din et Geneviève Guénette 

assembleront divers objets de 
façon à suggérer une histoire 
offerte à l’interprétation, où 
chacun pourra se raconter. 
Pedro Mendoça et Amielle 
Doyon-Gilbert, quant à eux, 
transformeront des matériaux 
de construction en figure ani-
male. Lagaan, Daniela Pellis 
et Maurice Ferland nous per-
mettront de voir des objets 
et matériaux ordinaires d’un 
autre œil, en rendant visibles 
leurs qualités plastiques ou 
formelles, lesquelles nous 
échappent habituellement. 
Une super nouveauté !

Cette année, le Festiv’Art , 
(dont la porte-parole est Laure 
Waridel) présente le tricot-
graffiti, en collaboration avec 
les Ville-Laines, un groupe 
d’artistes se démarquant par 
cette activité. Au départ, ce 
projet se limitait aux enfants 
de l’école élémentaire Saint-
François-d’Assise et aux 
membres de leur famille, mais 
il a vite fait des adeptes par-
tout dans la région. À compter 
du 16 août prochain, les bouts 
de laine récupérés par tout un 
chacun se mouleront donc à 
différentes structures dans le 

village de Frelighsburg. Les 
enfants de l’école ont vaillam-
ment produit une quantité in-
nombrable de pièces de toutes 
sortes afin de recouvrir le pont 
situé au cœur du village. 
De plus, les trois arbres cente-
naires qui se trouvent devant 
l’Hôtel de Ville seront emmail-
lotés par les enfants de l’école 
– qui ont produit à cette fin 
plus de 2 000 pieds de tricotins 
– ainsi que par les tricoteuses 
de Saint-Ar-
mand et les 
c itoyen nes 
de Frelighs-
burg. Un 
autre groupe 
de Frelighs-
bourgeoises 
livrera éga-
lement un 
poème bro-
dé sur fond 
de laine. 
Sans parler 
des Sutton-
naises, qui 
se rassem-
bleront pour 
r e c o u v r i r 
de tricot les 
colonnes de 
l’immeuble Pedro Mendoça

Campagne de RECRUTEMENT 

de style loyaliste situé au 46, 
rue Principale. 
Grâce à la participation des 
membres du Club de l’âge d’or 
de Frelighsburg et du Cercle 
des fermières de Bedford, les 
visiteurs auront droit à d’autres 
surprises. Certaines pièces 
seront même présentées par 
des personnes de l’extérieur 
de la région qui, ayant eu vent 
du projet, n’ont pu résister à la 

tentation d’y ajouter quelques 
créations de leur cru. 
Renseignements : 
www.festivart.org

Courez la chance de gagner deux prix
en devenant membre du journal ou en renouvelant votre carte de membre

ou
Un billet pour une séance d’équitation 
d’une heure au Centre équestre de la 

SAM à Bedford à la date de votre choix à 
compter de la mi-septembre 

Une entrée gratuite sur le site de l’Autofest, 
le dimanche 2 septembre
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Tricot-romantico-écolo
Deux grands bras tricotés vont entourer 

l’immense tronc pour lui faire un gros 
câlin. Comme l’explique Lorraine,  « Hug 

a tree today », c’est-à-dire «  embrasse un arbre, 
aujourd’hui  » est un magnifique symbole. Il signi-
fie : remercie les arbres de leur puissante énergie, 
sens leurs racines qui nous relient à la terre et vois 
comme ils se tiennent droit, dignement. Pour faire 
ce câlin à l’arbre, nous avons tricoté tour à tour un 
grand châle, d’où sortiront deux longues mains. Ce 
châle s’appelle le châle de l’amitié. Chacun des rangs 
a été tricoté en pensant à quelqu’un qui a besoin de 
réconfort. Son symbole est : chaleur, confort et com-
munauté. Le châle mesure 10 pieds de long étant 
donné la taille de l’arbre.
D’autres symboles se retrouvent dans le choix des 
couleurs du châle. Lorraine a choisi des laines de 
divers bleus représentant ciel, mers et lacs. Mélan-
gées à des laines de différents verts qui rappellent 
les montagnes, les arbres et la végétation. Au centre 
du châle, un autre symbole : un grand cœur rouge 
tricoté avec amour par Danielle Roy.

Tricot-folie 

Quant à Velma Symington, elle a patiemment trico-
té un jeu de dames avec ses pions que l’on ira décou-
vrir quelque part dans Frelighsburg dès le 16 août.  
 

Jeannette Gagnon, de Dunham, a, pour sa part, 
tricoté une page blanche sur laquelle est écrit (au 
tricot) une citation. À vous de la trouver dans le vil-
lage qui deviendra, pour un temps, le plus tricoté du 
monde!
J’ai fait ma contribution… en tricotant des pétales, 
des feuilles et des tiges pour faire un « Marché aux 
fleurs  » qui va décorer la fenêtre des Sucreries de 
l’érable. Les membres du Cercle des fermières de 
Bedford ont patiemment cousu ensemble des carrés 
tricotés en une joyeuse courtepointe qui, je l’espère, 
trouvera une belle place dans le village.
Et avec tout ce que les enfants de Frelighsburg ont 
« tricotiné », ainsi que les nombreuses pièces desti-
nées à décorer le pont, il faudra sûrement plusieurs 
visites pour tout admirer.
Quelle belle fin d’été en perspective!

« Hug a tree » le projet des tricoteuses de Saint-Armand

Le Cercle des Fermières de Bedford et leur participation au Tricot-Graffiti du Festiv’Art

Les enfants de l’Écol-o-
village de Frelighsurg qui 
ont réalisé  60960 cm de 
tricotins

Reportage et photos de Marie-Hélène Guillemin-Batchelor

Un bouquet de fleurs tricoté par Marie-Hélène 
Guillemin-Batchelor
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Franziska Geiser, Marie-Carole Pinard et Johanne Ratté juste avant l’assemblage des pièces de tricot L’immense boule de tricotins réalisés par les enfants
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Jean Cameron was world famous for her pioneering work 
in developing the hospice care movement, having been 
instrumental in setting up the palliative care unit at Mon-

treal’s Royal Victoria Hospital, one of the first. She wrote a no-
table book, published in many languages. The National Film 
Board recorded a 1980 interview, which focused on her remar-
kable spirit for getting the most of life when crippled by disease.
Jean, a long-time resident on Charles Street in Philipsburg, died 
during February. To her neighbours, she was a quiet, thought-
ful, dignified lady who often had too many cats around her 
house. Everyone knew she was seriously ill and continuously 
incapacitated by cancer since before 1980. Day by day, for 
over thirty years, she was aware that death could be imminent. 
Many were the occasions when she suffered setbacks that were 
likely to be fatal. She survived.
Although incapacitated, Jean Cameron continued her work 
from home by telephone, providing comfort and peace to hun-
dreds of patients facing death from disease. She had an extra-
ordinary gift for connecting with people, rooted in her willin-
gness to listen and comfort. Who else could be so effective as a 
skilled social worker who daily confronted the very possibility 
of her own death?
The following is extracted from my eulogy to Jean Cameron at 
the recent memorial service in Saint Paul’s Church in Philips-
burg.

How can we explain the deaths of the good and innocent? 
How can we rationalize the injustice of chronic disease? In his 
book Why Bad Things Happen to Good People, Rabbi Harold 
Kushner, whose young son succumbed to a rare disease, sha-
red his struggle to understand undeserved suffering. He found 
no comfortable answers, thoughtfully discussing and rejecting 
classic answers, such as the idea that God has a hidden purpose 
that we cannot and need not understand, or that suffering is a 
test or a lesson.  
Rabbi Kushner says he found peace of mind when he gave up 
the idea that everything that happens to us is caused by or is 
purposely allowed by God, or that everything happens for a 
reason. It is futile and foolish to expect the consequences of 
natural forces and human nature to conform to our notions of 
fairness. God, he says, doesn’t send us the problem. He gives 
us the strength to cope with the problem.
Jean, she had her adversities: chronic sickness, and the deaths 
of those closest to her. She did indeed cope and she was an 
inspiration to those who knew her and that circle numbered in 
the hundreds.
Jean was born in England and raised from infancy by grandpa-
rents, her mother having died. It was a rude shock to the young 
Jean when her father she did not know showed up with a new 
wife to take Jean off to live with them. Jean was distressingly 
uprooted.
Jean’s fiancé died in military service during the Second World 
War. She got on with life and met someone new, a doctor. He 
also died quite suddenly.
Jean needed a fresh start. She came to Montreal to visit her 
friend, Louise Macfarlane, and never left, making a career as a 
social worker on the wards at the Royal Vic. It was over thirty 
years ago when Jean detected a lump in her breast, which was 
diagnosed as cancer. It metastasized over time to her lungs, to 
her brain. She knew she was going to die.
It was miraculous that Jean lived 30 years as a cancer patient – 
and for very long, very sick and incapacitated.  
I cannot speak of her professional career as a pioneer in pal-
liative care – we were simply neighbours here in Philipsburg.
I do know she was world-famous in her professional circle. She 

received a note of encouragement from Mother Theresa – one 
that instructed Jean that suffering was a gift from God. It took 
Jean much time and contemplation to gain an understanding 
of this apparently incredible declaration.
I once spoke to her of my excitement in having discovered 
Viktor Frankl’s book, Man’s Search for Meaning. Dr. Frankl 
was an Austrian psychoanalyst who survived the Nazi death 
camps and was notable for his pioneering work in psychiatry. 
Jean knew Viktor Frankl. Viktor Frankl might have boasted 
that he knew Jean Cameron. Dr. Frankl, on a visit to Montreal 
for professional meetings, asked the local organizers where he 
might find Jean: he didn’t want pass through Montreal without 
meeting this incredible woman.
She wrote a little gem of a book – A time to live, a time to die – 
that sold widely and in many translations.
The National Film Board filmed an interview of her in the 
1980’s, which you can view on line.
If you do an Internet search on her name, you will find Jean 
Cameron’s name and words in catalogs of inspirational quotes, 
including this gem: 
Honest Listening is one of the best medicines we can offer the 
dying and bereaved.  
I was not among those who knew Jean best; there are several 
among you here who were very much in her circle of intimates.
Let me tell you what I appreciated about Jean.
Forgiving – bore no malice in her heart to scoundrels who had 
criminally cheated her or otherwise done her harm.
A friend to the underdog, the marginalized, and the isolated. 
Think of Fritz and Sam, two struggling alcoholics of the streets 
of Philipsburg. Jean would invite them on her porch for long 
friendly chats. If one of them was in prison for a spell, she 
would see to it that their pets would be cared for. There was 
a lonely lady in Philipsburg who Jean called daily over many 
years, just to remind her that somebody cared about them.
Lover of animals – her cats. Having caught a house mouse in a 
live trap, Jean was known to put food out for them after relea-
sing them in her garden.
Keen gardener. In her final years, as a resident at a senior’s 
home, she would plant bulbs in locations outside the home 
when no one was looking.
Jean was dutiful, resilient, cheerful, hopeful, tolerant, tireless, 
habituated to hardship, and generous.
Jean was exceedingly generous – of her time, of her attention, 
and of her financial resources. Some of us might tell her that 
she was a bit of a soft touch when giving to people who saw 
her as an easy mark. I think she knew that to try to filter out 
the unworthy claimants from the deserving, she risked failing 
to provide for someone in real need. Her giving expected no 
reciprocity.
What she principally gave was herself and her undivided atten-
tion when you were in her presence.
Many go through life cultivating a circle of acquaintances of 
prestige to enhance their self-image.  Jean sought out those 
who were ignored or shunned.
She cultivated the art of living in the moment.  In an interview 
she declared:
I have time to appreciate things in a way I never did before. The 
first time I noticed this was quite soon after I was told I was 
going to die. It was early spring and there was the last unex-
pected snowfall of the season.  I looked out the window at the 
snow and I felt this tremendous urge to rush outside. I stood 
in the snow and felt and saw the snowflakes drifting down on 
me and it was a beautiful experience. I was enjoying it in a way 
I never had before and somehow this registered in my mind.  
I can still remember that particular day very vividly. I think of 

Jean Vera CAMERON, 1926 - 2012  

Sandy Montgomery

Dossier santé
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it sometimes when things are going very wrong or something is 
distressing me. I remember that it was something special and 
you see, if I hadn’t had cancer, and I hadn’t known I was going 
to die, I wouldn’t have given that snowstorm a second glance.

Indeed, we may be seeing our way to understanding the enig-
matic quote: Suffering is a gift from God.
Jean had learned to see, to listen, to be attentive, to be focused 
on the experience of each day. When I think of Jean I think of 
the words of Hymn 2 of the Anglican hymnbook:
 	 Redeem thy misspent moments past
	 And life this day as if thy last

Jean said of misfortune:
I don’t know why I have cancer. To me it is still, in a sense, 
unfair. But then again, as I always say, what is fair and what 
is unfair. We never say that all the joys and happiness we enjoy 
are unfair. It’s only the bad things and all our lives are a mix-
ture of both. 

Jean on her appreciation of nature:
I love being in the country. I feel very strongly there a part of all 
life and I look at nature …how I love the flowers and the trees 
and the animals and so on and I see both life and death there in 
very simple terms. And I see an enormous order in all this. You 
see that the leaves die in the autumn and then it’s a resurrection 
again in the spring and you see in nature nothing really dies. 
Nothing is wasted… It’s all transformed and I feel very strongly 
there’s a counterpart in the spiritual life too, that we see perhaps 
in our own religion that nothing is wasted and there is an order 
in everything.  
  
When asked what are our responsibilities to a friend or relative 
who is dying:
The most important thing you can do for them is to let them 
know that you care. Many people are afraid to approach 
someone who is dying, because they are embarrassed. They 
don’t know what to say. It doesn’t matter what you say. It mat-
ters that you care. Once we know that someone cares for us, 
that is the most important thing of all.  

How can you maintain hope? Here are you with this termi-
nal illness. You know you are going to die soon. Where is the 
hope?
Hope does not die. Hope is something that changes from time 
to time through the different experiences that one has. At the 
beginning of the disease I did hope that it would not spread. 
But it did. Now hope has to be something different.

She was once asked why she planted flower bulbs by the hun-
dreds in the autumn when the chances of seeing them flower 
were slim. She declared that as long as someone got to enjoy 
them, that would be satisfaction to her.

Viktor Frankl has written:
The experiences of camp life show that man does have a choice 
of action. There were enough examples, often of a heroic na-
ture, which proved that apathy could be overcome, irritability 
suppressed. Man can preserve a vestige of spiritual freedom, 
of independence of mind, even in such terrible conditions of 
psychic and physical stress.  
We who lived in concentration camps can remember the men 
who walked through the huts comforting others, giving away 
their last piece of bread. They may have been few in number, 
but they offer sufficient proof that everything can be taken 
from a man but one thing: the last of the human freedoms – 
to choose one’s attitude in any given set of circumstances, to 
choose one’s own way.  

Jean Cameron chose her way, and is an example for all of us.
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Depuis cette année, il 
y a du nouveau dans 
les rangs de votre 

région. Il ne s’agit pas de télé-
réalité pour trouver l’amour, 
mais c’est tout comme. Le but 
du projet : jumeler des pro-
priétaires de terres inutilisées 
et des agriculteurs qui s’en 
cherchent. La MRC de Brome-
Missisquoi (BM) met en place 
une banque de terres pour va-
loriser la zone agricole (ZA) et 
favoriser la relève.

« C’est un besoin naturel. 
L’accès à la terre est difficile, 
affirme le conseiller en déve-
loppement rural du centre lo-
cal de développement (CLD) 
de Brome-Missisquoi, Pierre 
Genesse. Je pense que ça va 
marcher ».

Les prémisses du projet se des-
sinent au lendemain du dépôt 
des différents rapports (Oui-
met, Pronovost, St-Pierre) 
sur l’avenir de l’agriculture 

au Québec. La MRC confec-
tionne un plan de dévelop-
pement de la zone agricole 
(PDZA) et mandate le Groupe 
de réflexion et d’action sur 
le paysage et le patrimoine 
(GRAPP) pour la réalisation 
d’une étude exploratoire. Elle 
est menée par Jocelyn Darou, 
chercheur à l’UQAM, afin de 
faire l’inventaire des différents 
outils pour favoriser l’accès à 
la terre. 

Les obstacles sont nombreux : 
« baisse des revenus agricoles, 
endettement sans précédent 
des agriculteurs, difficulté 
de transférer les fermes à la 
relève », indique le rapport 
Pronovost. « Pour l’ensemble 
de la MRC, le nombre total 
de fermes a diminué de 33 % 
dans les 25 dernières années », 
souligne M. Darou dans son 
étude.

« Il faut être millionnaire pour 
acheter des terres ici », lance 
en souriant Maxime Girouard-
Lapointe, jeune agriculteur de 
Dunham. L’activité touristique 
est un moteur important pour 
la région, mais elle exerce des 
pressions sur la ZA. La volonté 
d’utiliser le territoire à d’autres 
fins et la conversion de maison 
en résidences secondaires par 
des néo-ruraux aisés dopent 
les prix des terres. « La valeur 
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Banque de terres

Mathieu Voghel-Robert
À la manière d’un « slow dating ».

Maxime Girouard-Lapointe jette un dernier coup d’oeil à ses choux tandis que Leslie Carbonneau du Grapp discute avec le propriétaire Bernard Bélanger.
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moyenne d’une maison unifa-
miliale dans BM était de 165 
000$ en 2007, comparative-
ment à 138 500$ en Montéré-
gie-Est », indique le PDZA.

La belle friche

« Avec des cartes aériennes 
de la MRC, on a évalué à plus 
de 3000 hectares de terres 
agricoles disponibles, affirme 
Patricia Lefèvre du GRAPP. 
C’est très approximatif, mais 

c’est un bon point de départ. » 
La zone verte occupe près 
de 80% de la superficie de la 
MRC, mais moins du tiers est 
réellement exploité à des fins 
agricoles.

Le rapport du GRAPP a réper-
torié toutes sortes d’avenues : 
les banques de terres comme 
en Ontario, les incubateurs 
pour la relève, la possibilité 
d’avoir une instance qui vérifie 
et approuve les transactions de 

terres comme en France avec 
la Société d’aménagement fon-
cier et d’établissement rural 
(SAFER), la ceinture verte 
comme à Ottawa et Toronto, 
les fiducies, les écovillages, 
les coopératives et les incita-
tifs financiers. « La banque de 
terres était un moyen rapide 
et pas trop lourd pour faciliter 
rapidement l’accès de la relève 
à une terre, conclut Patricia 
Lefèvre ».

La MRC passe à l’action

Après l’exploration, l’élabo-
ration, c’est l’année de l’appli-
cation de la banque de terres. 
«  Si on arrive à faire cinq 
jumelages cette année, on va 
être très content », affirme 
Leslie Carbonneau, chargée 
de projet pour le Grapp. Elle 
parcourt toute l’année la MRC 
afin d’alimenter ses listes de 
propriétaires et d’agriculteurs 
susceptibles d’être intéressés 
par le projet. « Pour chacun, je 
remplis une fiche avec des in-
formations techniques, les sou-
haits de culture, les besoins, 
explique-t-elle. Mais c’est sur-
tout la compatibilité qui est 
importante. » Il y a d’ailleurs 
trois facteurs déterminants au 
succès : le potentiel agricole, la 
qualité du jumelage au point 
de vue humain et légal.

La banque compte déjà trois 
succès de l’an dernier et un 
nouveau jumelage est en cours 
de route. Elle permet des en-
tentes sur mesure qui facilitent 
la location de petites parcelles 
dont la vente est pratiquement 
impossible par les lois actuelles 
sur la protection du territoire 
agricole. « Il y a encore beau-
coup de démarches légales à 
faire pour régler la probléma-
tique de l’habitation, conclut 
Leslie Carbonneau. » La loi 
interdit la construction d’une 
deuxième résidence sur la 
même propriété en zone verte.

Les unions qu’ossa donne !

« Faire de l’agriculture, ça 
implique du drainage, de la 
coupe d’arbres. Ce sont des 
grosses concessions », explique 
Maxime Girouard-Lapointe 
qui a trouvé une terre l’an 
dernier. « Louer c’est difficile 
pour la confiance, on cherchait 
plus à acheter, poursuit-il. » Il 
a trouvé son propriétaire idéal 
en Bernard Bélanger. Les deux 
hommes partagent la même vi-
sion de l’agriculture. Maxime 
en est à sa deuxième année de 
production maraîchère à son 
compte, il devrait être certifié 
bio d’ici le mois d’août. Rien 
ne le destinait à l’agriculture. 
Natif de Waterloo, il a d’abord 
travaillé et fait des études en 
infographie. « Être à l’air cli-
matisé, c’était vraiment pas 
pour moi, lance-t-il. » Il a fini 
par travailler aux Jardins de 
Tessa à Frelighsburg et c’est à 
ce moment qu’il a su ce qu’il 
voulait.

« C’était [aussi] un peu mon 
rêve en arrivant de Montréal, 
explique Bernard. Mais je 
n’avais pas le temps, ni l’exper-
tise pour le faire ». Il exploite 
une boulangerie à Dunham de-
puis cinq ans. L’union s’est dé-
roulée naturellement. Bernard 
a croisé Rachel – la conjointe 
de Maxime – lors d’une réu-
nion de la ville de Dunham 
pour évaluer les possibilités 
de dynamiser l’agriculture lo-
cale. « J’en (la réunion) avais 
entendu parler, alors je me suis 
invité, lance Bernard le sourire 
aux lèvres. J’avais des terres, 
eux en cherchaient ! »

Le sentiment d’appartenance 
à une terre est assez fort pour 
un agriculteur. La vision à long 
terme est aussi très impor-
tante. « Je ne loue pas pour 
l’argent, admet Bernard. Je dé-
sire qu’ils restent. Maxime et 
Rachel font maintenant partie 

de la famille, ajoute-t-il ». C’est 
une nouvelle façon de trouver 
une relève agricole dans une 
société où les familles sont de 
moins en moins nombreuses. 
« La communauté doit prendre 
la relève, explique Bernard. »

La prochaine étape est de 
rendre la banque consultable 
en ligne. « C’est sûr qu’il y a un 
objectif d’étendre le projet à 
plus grande échelle », explique 
Leslie Carbonneau. L’union 
des producteurs agricoles, la 
Fédération de la relève agri-
cole du Québec, le ministère 
de l’Agriculture, des pêche-
ries et de l’Alimentation du 
Québec et le ministère des Af-
faires municipales se sont tous 
montrés très enthousiastes lors 
d’une rencontre en juin der-
nier.
Au total, la région compte près 
de 400 entreprises agricoles 
dans 20 types de productions. 
« On est bien situé près des 
grands centres, notre région 
est belle, elle a un bon poten-
tiel agricole, explique Pierre 
Genesse. On a un super beau 
terrain de jeu ».

C’est une nouvelle façon 
de trouver une relève agri-
cole dans une société où les 
familles sont de moins en 
moins nombreuses. 
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L'auto-hypnose appliquée sur différents thèmes 
(anxiété, sommeil, stress, détente, confiance en soi)

ATELIERS D'AUTO-HYPNOSE

Atelier de formation aux stratégies de 
communication saine.

Ninon Chénier, psychologue depuis 1988.   450-263-1445

Régulièrement, le minis-
tère de l’Éducation, du 
Loisir et du Sport fait 

l’objet de violentes critiques à 
propos de réformes boiteuses, 
de financement mal géré ou de 
programmes ineptes. C’est un 
fait ! Soyons indulgents car il 
existe cependant (et heureu-
sement) quelques petits bijoux 
de programmes qui ont fait 
leurs preuves et qu’il faudrait 
conserver, bonifier et multi-
plier.
Un de ces programmes, « La 
culture à l’école », a été créé 
dans le but de soutenir des 
projets à caractère artistique 
et culturel en milieu scolaire. 
Il offre une aide financière aux 
enseignant(e)s et aux direc-
tions d’écoles dont les budgets 
pour ce genre d’activités sont 
souvent très minces, sinon 
inexistants.
L’idée maitresse de ce pro-
gramme est de mettre en 
contact les élèves avec des 
artistes, des écrivains et des 
professionnels de la culture 
pour leur permettre de dé-
couvrir, par l’expérience, la 

La culture à l’école
démarche créatrice à l’origine 
d’une œuvre. Le Répertoire de 
ressources culture-éducation 
compte 1700 artistes, écrivains 
et organismes prêts à parta-
ger leur art, leurs techniques 
et leur passion. Les écoles 
doivent présenter leur projet 
avec l’artiste de leur choix au 
début de l’automne pour avoir 
le temps de mettre en place et 
organiser ces rencontres qui 
pourront prendre une multi-
tude de formes : visites d’ate-
liers, sorties, spectacles et 
expérimentation concrète. Les 
élèves sont invités à jouer un 
rôle actif, histoire de les rendre 
attentifs à la vie culturelle et 
d’éveiller leur sens critique et 
esthétique.

L’école Butler rencontre l’atelier 
Singulier Pluriel

C’est à travers ce programme 
que l’école Butler de Bedford 
a demandé à Sara Mills et 
Michel Viala, les céramistes 
bien connus de Pigeon-Hill, de 
créer ensemble une murale sur 

le thème de l’environnement.
En 2011 Michel et Sara avaient 
été invités à animer un atelier 
de poterie à Nemaska, où des 
enfants cris avaient découvert 
avec émerveillement le pro-
cessus du travail de l’argile. 
Durant cette année scolaire 
2011-2012, les potiers ont réi-
téré leur expérience à la baie 
James et ont eu de nombreuses 
demandes de collaboration. 
Ils sont allés dans plusieurs 
écoles de la région (Farnham, 
Sutton, Cowansville, Water-
loo, Saint-Jean-sur-Richelieu).  
Précisons que le gouvernement 
du Québec, en partenariat 
avec la commission scolaire, 
rétribue l’artiste invité et as-
sume les frais de déplacement 
et d’hébergement.
L’école Butler a donc fait appel 
à Michel et Sara pour les gui-
der dans la création de trois 
murales de céramique repré-
sentant trois éléments : l’eau, 
la terre et l’air.  Durant trois 
jours, fin mars, les 165 élèves 
ont transformé leur école en 
une ruche bourdonnante afin 
de mettre au monde une œuvre 

collective faite de petits mor-
ceaux créés par chacun. Tous 
les élèves, de la pré-maternelle 
à la 7e année, tenaient à avoir 
leur marque dans cette œuvre.

La murale de l’Eau a été 
confiée aux petits. La Terre a 
été imaginée par les 3e, 4e et 5e 

années, et enfin, celle de l’Air 
a été réalisée par les 5e, 6e et 
7e années. Le déroulement des 

opérations a été mené ronde-
ment et de façon précise afin 
que l’expérience soit un succès. 
En effet, il n’était pas simple 
pour les enfants de concevoir 
la murale terminée à partir de 
l’idée dessinée sur papier et de 
l’imaginer matérialisée dans 
l’argile... et tout cela en tenant 
compte des contraintes du for-
mat et des coloris.

Jean-Pierre Fourez
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Pendant quelques heures, les en-
fants ont pénétré avec émerveille-
ment dans le monde de l’argile et 
du feu, tandis que Michel et Sara 
savouraient la joie d’initier ce petit 
monde à leur art plusieurs fois mil-
lénaire. Sur le plan technique, le 
défi était de taille : il a fallu trans-
porter tous les morceaux du puzzle 
depuis l’école jusqu’au four de Pi-
geon-Hill puis les rapporter sans 
les briser ni modifier leur ordre.
L’expérience a également été très 
riche sur le plan pédagogique : 
tout en s’initiant à de nouvelles 
techniques, les élèves devaient 
non seulement intégrer un vocabu-
laire nouveau (barbotine, engobes 
colorées, glaçures, etc.), mais aussi 
apprendre qu’une œuvre collective 
passe par le respect de son voisin 
et qu’elle est bien plus belle quand 
elle se fait dans le plaisir et l’exci-
tation créatrice.
Les trois murales doivent être 
montées et exposées à la rentrée 
scolaire mais elles font, d’ores et 
déjà, la fierté de l’école Butler. 
Dans 20 ans peut-être, un enfant 
devenu grand contemplera cette 
œuvre et, retrouvant SON carreau, 
se rappellera cette belle aventure !Murale de l’Air Murale de la Terre
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Un parc récréatif de 170 acres à Bedford?

Erratum
Contrairement à ce que Le Saint-Armand publiait 

dans son dernier numéro, Céline Leboeuf est bel et 
bien courtier immobilier pour le compte de Royal 

Lepage Action depuis 2011.

Si la carrière Graymont de Bedford 
voit son projet se concrétiser, on 
pourra voir grandir dans les pro-

chaines années un parc récréatif de 170 
acres à l’entrée de Bedford, tout près de 
la carrière elle-même. Grandir, oui, car le 
parc s’articulerait sur et autour d’un im-
mense tas de schiste. Rassurez-vous, il n’y 
a pas de gaz dans ce schiste.
« Comme vous le savez, rappelle Mme 
Claudia Houde, ingénieure de procédés à 
Graymont, nous extrayons et transformons 
le carbonate de calcium pour en faire de 
la chaux et divers autres produits. Or, 
nous arrivons à un stade où le carbonate 
se trouve enfoui sous des mètres de galets 
de schiste. Une fois ce schiste enlevé, qu’en 
fera-t-on? »
Il y a la solution ruineuse : charger ce 
schiste dans des camions et le transporter 
Dieu sait où. Économiquement infaisable, 
selon Graymont. Ou faire une colline de 
schiste, y planter des arbres, gazonner les 
alentours et en faire un parc récréatif. 
C’est le projet Héritage.

En juillet, Graymont a loué un local sur la 
rue Principale à Bedford et y a exposé une 
maquette du parc. Des employées étaient 
là pour recueillir les commentaires du 
public qui, selon Mme Houde, étaient dans 
l’ensemble, positifs. « Nous voulions aussi 
savoir quels types d’activités récréatives les 
gens souhaitaient faire dans ce parc. On a 
parlé d’activités équestres (il serait ques-
tion d’une piste équestre qui commence-
rait dans ce parc et irait jusqu’à Saint-Ar-
mand), de sentiers pédestres, de glissades, 
de ski de fond et de cyclisme. »

8 millions $ pour l’aménagement

Façonner le gros tas de schiste, y planter 
des arbres, tracer les pistes et sentiers, 
gazonner les abords, tout cela va coûter 
des sous. Huit millions de dollars, selon 
Madame Houde. « Nous l’investissons 
volontiers parce que cette solution pour 
disposer du schiste tout près de la carrière 
nous permet d’allonger sa vie utile de 40 
ans. Des emplois et des profits pour 40 ans. 
Ça vaut amplement les huit millions. »
Pour l’instant, la question qui occupe 
les promoteurs du projet c’est de savoir 
quelles essences d’arbres planter sur une 
pente abrupte reposant sur des galets de 
schiste. « La première réponse est qu’il 
nous faut des essences indigènes, déjà bien 
installées dans la région immédiate, accli-
matées à nos conditions. » En association 
avec le Groupement forestier du Haut-
Yamaska, basé à Cowansville, Graymont 
fait actuellement des essais sur les pentes 
très abruptes de la carrière elle-même. On 
expérimente avec le chêne rouge, le pin 

Guy Paquin

rouge et des peupliers.  «   On pense, dit 
Mme Houde, que la succession commen-
çant avec les peupliers serait efficace. Les 
peupliers s’établissent aisément, croissent 
rapidement et préviennent l’érosion du sol. 
Au bout de 20 ans ils ont fini leur vie, et 
les pins et chênes ont alors d’excellentes 
chances de réussite. »
Graymont ne sollicitera aucun des divers 
niveaux de gouvernement pour subven-
tionner la mise en place du parc. De plus, 
une fois l’aménagement terminé, l’entre-
tien, la surveillance et le développement 
du parc Héritage seraient assumés à même 
un fonds créé expressément à cette fin par 
Graymont. « Ce sera un fonds de quelques 
millions de dollars et qui générera les reve-
nus annuels nécessaires pour l’entretien et 
le développement. » Et qui verra à la ges-
tion de ce fonds? « Nous pensons que les 
trois municipalités impliquées, Bedford, 
Canton de Bedford et Stanbridge Station 
délégueraient des représentants, avec 
Graymont, et que ces personnes verraient 
à la gestion du fonds. La Corporation de 
développement économique de Bedford 
pourrait, par exemple, siéger sur ce co-
mité. Ce serait aussi ce comité qui régle-
menterait le parc et verrait à l’application 
des règlements. » Histoire d’empêcher les 
enragés du VTT ou de la motoneige de ve-
nir faire entendre leur apaisante musique à 
trois heures du matin.

Graymont ne sollicitera aucun des divers 
niveaux de gouvernement pour subven-
tionner la mise en place du parc.

Le parc sera installé sur des monticules de gravas où diverses 
espèces d’arbres indigènes formeront un boisé naturalisé.
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Des oui, des non

Le projet Héritage n’en est qu’à ses tout 
premiers pas. On n’en est même pas au 
stade du dépôt d’une proposition à la 
Commission de protection du territoire 
agricole du Québec (CPTAQ). Actuel-
lement, on consulte, on discute. On a 
consulté la population de Bedford et des 
alentours, nous l’avons dit. Claude Dubois, 
maire de Bedford, aime le projet. « Je vois 
ça d’un bon œil. 75 000 arbres, des sentiers, 
des glissades et…des emplois, c’est appré-
ciable. Le parc aurait un véritable pouvoir 
attractif et deviendrait un levier écono-
mique pour la région. »
 Même si son emplacement définitif n’est 
pas fixé, on sait qu’il grugera une petite 
partie de la ville de Bedford. « Ça ne pose 
aucun problème de réglementation de zo-
nage, explique le maire. La zone visée est 
officiellement résidentielle et il n’y a rien 
dans les lois et règlements qui s’oppose à 

l’implantation d’un parc récréatif dans une 
zone résidentielle. »
Va donc pour Bedford. Mais Stanbridge 
Station et Canton de Bedford? C’est là que 
se trouvent les terres agricoles visées par 
le projet Héritage. Et qui dit terres agri-
coles dit zonage agricole, UPA, CPTAQ,  
MAPAQ, et bien des étapes à franchir.
Réjean Racine, président de l’UPA 
dans Brome-Missisquoi et agriculteur à 
Brigham, est loin de brûler d’enthousiasme 
pour le parc. « Pour l’instant, ce que nous 
constatons, c’est la perte nette et irrémé-
diable de 65 hectares des meilleures terres 
agricoles. Pour l’UPA, c’est une grande 
préoccupation. »
Des conversations que M. Racine qua-
lifie de « très préliminaires » ont eu lieu 
depuis le début de l’année entre Graymont 
et l’UPA. « Nous recherchons, pour notre 
part, précise Réjean Racine, le moindre 
impact agricole. Nous leur avons sug-
géré de se servir de leur schiste encom-

brant pour remplir d’autres trous dans la 
région.   » Chez Graymont on a aussi des 
suggestions. Mme Houde affirme que des 
terres pourraient être acquises dans la ré-
gion par Graymont et cédées aux agricul-
teurs touchés par le projet. « Ça ne change 
rien à la perte nette de territoire agricole, 
répond M. Racine. »
Graymont songe aussi à acquérir des terres 
pour en faire des fermes expérimentales. 
« Il pourrait s’y faire de la recherche en 
collaboration avec le collège McDonald 
de McGill ou les instituts de recherche 
agronomique de Saint-Hyacinthe, par 
exemple.  » L’UPA répond que c’est fort 
bien, mais que le problème de suppression 
de terres agricoles demeure. « Compre-
nons-nous bien, conclut Réjean Racine. 
Nous ne doutons nullement de la bonne 
foi de Graymont. Nous cherchons la bonne 
approche. Les pourparlers sont en cours. 
Mais il est clair qu’ils en sont aux stades les 
plus préliminaires. » 

Plan d’aménagement 
du parc Héritage
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Cours  de dessin
Dates : À partir des 
13-14 octobre

Cours de peinture 
(technique des maîtres 
anciens
Dates : À partir des 
20-21 octobre 

Pré-requis : aucun
seulement le plaisir de 
dessiner et de peindre!

Consultez le site web pour 
plus d’infos
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Animalerie 
Bedford

Maintenant disponible
pour chevaux

40, Principale, Bedford
450-248-0755

Poissons pour bassins dʼeau
Mangeoires, abrevoirs et 
grains pour oiseaux 
sauvages
Nourritutres pour chats et 
chiens pour tous les bud-
gets

QUALITÉ - CONNAISSANCE - INTÉGRITÉ

L’UNIVERSITÉ DU TROISIÈME ÂGE  • PROGRAMMATION de l’AUTOMNE

CINQ COURS

L’univers fascinant des oiseaux qui nous entourent :  
Serge Beaudette, formation professionnelle en ornithologie
Pas de préalable 
Du lundi 24 septembre au lundi 19 novembre de 9 h 30 à 12 h
Endroit : Chalet du centre de la nature, Cowansville, accès par la 
route 139 et la rue Church, Chemin de la plage
Droits de scolarité : 90 $

L’Inde : de Gandhi à aujourd’hui :  
Richard Fournier, B.A. et scolarité de maîtrise en géographie
L’Inde, pays colonisé, où le mot contraste prend tout son sens.
Les jeudis de 13 h 30 à 16 h, du 27 septembre au 15 novembre
Endroit : Chalet du centre de la nature, Cowansville, accès par la 
route 139 et la rue Church, Chemin de la plage
Droits de scolarité : 90 $

Origine et évolution de la vie dans l’Univers :  
Robert Lamontagne, directeur exécutif, Observatoire du Mont-Mé-
gantic
Y a-t-il de la vie sur Mars ou ailleurs dans le système solaire?
Les mercredis de 9 h 30 à 12 h du 3 octobre au 24 octobre
Endroit : Chalet du centre de la nature, Chemin de la plage, Cowans-
ville, accès via la route 139 et la rue Church, Cowansville
Droits de scolarité : 65 $

Atelier de dessin 2 :  
Christiane Perron, artiste peintre professionnelle
Préalable : Avoir suivi Atelier de dessin 1 ou l’équivalent selon l’éva-
luation de Mme Perron
Les mardis de 13 h à 16 h, du 25 septembre au 13 novembre
Endroit : Centre communautaire John-Sleeth, 7, rue Academy, Sut-
ton
Droits de scolarité : 150 $
Minimum : 12 inscriptions

Analyse d’œuvres d’art en deux dimensions :  
Valérie Gosselin, B.A. Beaux-arts
Apprendre à lire le langage visuel d’un tableau pour apprécier de 
manière plus approfondie une œuvre.
Les vendredis de 9 h 30 à 12 h, du 28 septembre au 16 novembre
Endroit : Centre communautaire John-Sleeth, 7, rue Academy, Sut-
ton
Droits de scolarité : 90 $

Administrée par la Société du Temps Libre, l’antenne Brome-Missisquoi
vous propose des cours, des ateliers et des conférences

POUR LE PLAISIR D’APPRENDRE!
Pas de préalables, pas de devoirs, pas d’examens!

DEUX ATELIERS D’INFORMATIQUE 

Initiation à l’informatique (pour débutants):  
André Sactouris, B spécialisé en relations industrielles 
Les mercredis de 15 h 15 à 16 h 45, du 26 septembre au 7 novembre
Endroit : École de Sutton, 19, rue Highland, Sutton
Droits de scolarité : 85 $
Maximum : 15 inscriptions

Initiation au chiffrier électronique EXCEL 2007:  
Jacques Lebel, formateur en informatique
Les mardis de 9 h 30 à 11 h 30, du 25 septembre au 13 novembre 
(relâche le 16 octobre)
Endroit : Salle située au 46, rue Principale, Frelighsburg
Droits de scolarité : 90 $
Autres conditions : apporter un ordinateur portable équipé de la 
version Excel 2007 sinon, réserver auprès du professeur un des six 
ordinateurs du local. 
Maximum 12 inscriptions

TROIS CONFÉRENCES
Endroit : Salle de conférence de l’Église anglicane Grace Church, rue 
Principale Sud, Sutton
Droits d’entrée : 10 $  
Réservations : Alexandrine Poissant : 450 538-3135
- Les vérités et mythes biologiques sur la vieillesse, le mercredi 3 
octobre à 19 h 30
- Les élections américaines, le mercredi 17 octobre à 19 h 30
- Le Chemin de Compostelle : de Porto (Portugal) à Santiago (Es-
pagne), le mardi 30 octobre à 19 h 30

La programmation complète et les modalités d’inscription se trouvent 
sur le site web de l’UTA sous l’onglet programme.

Les séances d’inscription auront lieu le mardi 4 septembre aux endroits 
suivants :
Cowansville : Bibliothèque municipale, 608, du Sud, de 14 h à 16 h
Bromont : Bibliothèque municipale, 37, rue de Gaspé, de 14 h à 16 h
Sutton : Centre communautaire John Sleeth, 7, rue Academy, de 19 h  
à 21 h 
Inscriptions et formulaires: A. Poissant 450 538-3135, S. Clément 450 955-1164
Inscriptions en ligne (cours - ateliers) : www.usherbrooke.ca/uta/prog/can-
tons/brm/
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Christian Guay-Poliquin* 

Nouvelles du front (suite)

C’est l’été. Les politi-
ciens sont en vacances, 
les manifestations se 

sont dissoutes et les étudiants 
travaillent afin de payer leurs 
études. On dirait que plus rien 
ne se passe autour du conflit 
étudiant, mis à part un petit 
article par-ci par-là. Mais 
c’est faux.  Sous l’eau calme, 
quelque chose remue. Tout se 
met en place. Les associations 
veulent aller chercher des ap-
puis pendant que le gouverne-
ment élabore sa stratégie pour 
tourner ce conflit, et surtout 
toutes ses conséquences, en sa 
faveur.  	Plus précisément, ce 
qu’essaie de faire le gouver-
nement actuel, c’est de com-
partimenter le débat : chaque 
chose dans sa petite case, 
chaque personne à sa place.  
Pour ainsi nous faire croire 
que le conflit étudiant est dis-
proportionné et qu’il faut donc 
adopter la ligne dure. Mais 
s’il est disproportionné, c’est 
que quelque chose ne va pas 
concernant le financement des 
institutions publiques, non  ? 
Et puisqu’il est question de 
financement, pourquoi res-
treindre les débats au régime 
de santé et à l’accessibilité aux 
études ? Ne devraient-ils pas 
aussi porter sur le Plan Nord ? 
Mais le gouvernement nous 
martèle qu’il ne faut pas mêler 
les cartes et encore moins re-
mettre en cause le système de 
redevances qu’il a établi avec 
les grandes compagnies étran-
gères. 	

En fait, si la grève étudiante 
amorcée en février s’étend 
peu à peu à d’autres registres, 
comme le déplore la ministre 
de l’Éducation dans un dis-
cours préélectoral, tant mieux. 
On ne l’aura pas surnommé 
« Printemps Érable » pour 
rien.  	 En attendant, c’est 
le mois d’août. Qu’est-ce que 
cela veut dire ? Cela veut dire 
que la reprise des cours de la 
session d’hiver dernier débu-
tera. Et que la fameuse Loi 78, 
maintenant rebaptisée Loi 12 
qui a fait sonner tant de cas-
seroles sera mise en applica-

tion. Et puis après ? Eh bien, 
les étudiants, qui auront bien 
sûr voté à nouveau la recon-
duction de la grève pour des 
raisons bien évidentes, ten-
teront de faire respecter et 
faire entendre ce vote de grève 
légitime et démocratique 
(répétons-le, parce que les 
chantres toujours indignés des 
grands médias s’évertuent à 
nous faire croire le contraire). 
Seulement voilà : tout a été 
prévu pour mettre à l’amende, 
expulser de l’établissement et 
traduire en justice tous ceux 
et celles qui tenteront de le 

On nous prend 
pour des cruches 
ou quoi?

Vous avez dit « Aux urnes! » ou « À la casserole! » ?

faire. Beau climat de tension 
en perspective  !  Et comme 
par magie, nous sommes en 
période d’élections.  Faudrait 
surtout pas y voir un pro-
blème majeur dans la gestion 
de notre province. Serait-
on en train de rire de nous ?  
Eh oui ! (à suivre) 

*Jeune Armandois qui s’est 
exilé à Montréal afin de pour-
suivre ses études. Il est, en 
quelque sorte, l’envoyé spécial 
du Saint-Armand sur la ligne 
de front.

Illustration : © Johanne Ratté
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lucmarchessault@hotmail.com

1036, chemin Saint-Armand
Saint-Armand, Qc. J0J 1T0
Tél.: 450 248.4241
Cel.: 514 617.3853
R.B.Q. 5644-7393-01

PAVÉ UNI
BLOCS DE REMBLAI
TERRASSEMENT
POSE DE TOURNE
GAZON SEMÉ
PAYSAGEMENT
STABILISATION DE BERGE
LAC ARTIFICIEL
SERVICE DE DÉNEIGEMENT COMPLET

Dans le brouhaha de 
l’arrivée de la saison 
estivale, une nouvelle 

réjouissante est venue égayer 
notre vie, enfin, ma vie  : la 
table champêtre du gîte Le 
nid de poule, qui devait cesser 
ses activités, restera ouverte  ! 
Circonstances atténuantes, 
revirement de situation de 
dernière minute, peu importe, 
vraiment.
Est-ce une nouvelle anodine ? 
N’avons-nous pas d’autres 
bonnes tables dans les pa-
rages  ? Il y a bien le resto 
Alice, à Saint-Sébastien, la 
Sarcelle, à Bedford, le 8e Ciel, 
à Philipsburg, le Lyvanos, à 
Frelighsburg. Certes, mais 
chez Laure et Alphonse, dans 
le 10e rang de Dunham, c’est 
plus que spécial. 
La chef, Laure, est véritable-
ment bénie d’un grand don 
culinaire. Elle a la capacité de 
réinventer en plats étonnants 
des mets qui, a priori, sont 
simples et presque sans intérêt. 
Sa signature gastronomique 
est issue de son imaginaire. 
Elle est passée maître dans 
l’art d’associer les saveurs. Le 
résultat n’est jamais autre que 
raffiné. C’est pourquoi nous en 
avons fait une de nos héroïnes 
culinaires de la région.

Les grandes tablées du Nid de poule 

Quand on remet les pieds chez 
lui, Alphonse, le grand sei-
gneur de l’accueil, nous fait 
nous sentir comme de retour 
chez nous. C’est toujours une 
joie de l’entendre décrire les 
entrées et les 
plats principaux 
du jour avec son 
humour titillant 
et son accent 
cassé témoi-
gnant du fait 
que le Québec 
lui est rentré 
dedans depuis 
m a i n t e n a n t 
belle lurette. 
En plus, Alphonse entretient 
un immense potager qu’il bi-
chonne amoureusement. La 
plupart des légumes que vous 
savourez viennent de sa terre. 

Une nouvelle vocation : traiteur avec 
livraison à domicile

Depuis deux mois, Le Nid de 
poule offre aussi le service de 
traiteur. Pas n’importe lequel, 
car Alphonse livre lui-même à 
domicile. En fait ils ont pensé 
qu’il serait bien de devenir une 
ressource pour la population 
vieillissante, ils offrent de bons 
petits plats aux personnes qui 

n’ont plus le goût de se faire 
la cuisine, aux personnes ma-
lades qui ont besoin de bien 
s’alimenter et qui se tournent 
souvent vers des préparations 
industrielles, aux personnes 

seules qui veulent varier leur 
alimentation et s’offrir de bons 
plats mijotés, à celles qui ont 
trop de travail ou qui reçoivent 
la famille ou un groupe d’amis. 
On peut choisir à la carte ses 
menus pour la semaine ou pro-
fiter de l’option boîte à lunch 
comprenant  5 repas qui va-
rient chaque semaine et selon 
les saisons. Les commandes 
peuvent se faire sur leur site 
web, à l’onglet traiteur, ou par 
téléphone.

Aller au Nid de poule, c’est chaque fois 
un événement, autant pour le spectacle  
d’Alphonse que pour la magie que Laure 
met dans nos assiettes. 

Réserver à l’avance au 450-248-0009
www.niddepoule.com

Confit de canard aux noix
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Ballotines de volaille aux épinards
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Roulé de veau
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Marc Thivierge et Johanne Ratté

Chronique du terroir
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Certains jours, j’aimerais que Le 
Saint-Armand soit un grand quoti-
dien pour avoir la chance de relater 

en temps réel des événements comme le ren-
dez-vous annuel du gratin de la céramique 
au Québec.
C’est sûr! Avec un bimestriel, on arrive 
toujours à la fumée des cierges alors que la 
grand-messe des potiers est passée depuis 
deux mois. Pourtant ma tête et mon cœur 
traînent encore dans les jardins de Jacques 
Marsot aménagés avec tant de goût par Sue, 
sa compagne.
Chaque année depuis neuf ans, le vieil 
enfant que je suis parcourt les sentiers où, 
à chaque pas ou presque, une surprise ac-
croche le regard et force le sourire. Tout est 
vivant : sculptures, objets, plats, bols, tasses; 
chaque pièce est un clin d’œil : « regarde 
comme je suis belle ».
Et plus on s’enfonce dans les bosquets et 

Jean-Pierre Fourez
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buissons ombragés, plus on se sent épié par 
toutes sortes de personnages fantasmago-
riques : ici, un équilibriste joufflu de Ray-
mond Warren, là une fontaine de Stanley 
Lake, l’artiste coup de cœur 2012, plus loin, 
une sculpture de jardin de Michel Viala, 
une tête souriante, des tasses de Sophie-Ève 
Adam et bien d’autres empreintes laissées 
par la trentaine d’artistes qui fréquentent ce 
jardin.
Il règne en ces lieux une atmosphère ma-
gique que je retrouve chaque année et, cette 
fois encore, le charme a fait son œuvre. Je 
suis resté accroché à un petit nuage en céra-
mique en essayant de comprendre pourquoi 
la terre est une matière si magique et pour-
quoi les céramistes sont des alchimistes qui 
nous envoûtent avec des secrets millénaires.
Le nom du village y est sans doute pour 
quelque chose! 
Pourquoi pas Céramystique?

CÉRAMYSTIC : NEUVIÈME PRISE
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Tous au quai pour la culture! 

poterieplurielsingulier.com
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François Marcotte

20 h : Ensemble Quavaria – Quatuor vocal 
montréalais – Tin Pan Alley, concert de jazz 
américain des années 1920 à 1950
21 h : Peter Wade Band – Rock rétro – 
Danse et plaisir assuré jusqu’à la fermeture! 

Samedi, 29 septembre

10 h : Programmation Jeunesse : Les 
enfants de l’école Notre-Dame-de-Lourdes 
et de toute la région sont conviés à créer une 
grande œuvre picturale collective qui sera 
dévoilée vers midi
Ateliers de jonglerie et de fabrication de ma-
rionnettes
Hot-dogs et jus gratuits pour les enfants

MIDI : (Formation musicale à confirmer)

Laurent Viens (Artiste en résidence) crée 
une œuvre in situ au son de la musique élec-
tronique du DJ montréalais Über
Création d’une œuvre picturale collective 
par les visiteurs adultes sous la direction d’un 
peintre professionnel.
14 h : Les membres du club de lecture 
Les Mille-feuilles convient les citoyens de 
la région à se joindre à eux sous le chapiteau 
pour discuter du roman «Les champions de 
l’amour» (publié chez Stanké) de l’écrivaine 
Michèle Bazin qui sera sur place. Celle qui a 
inspiré Jessica, l’escorte et héroïne de l’œuvre, 
sera aussi présente.

15 h : Les Plaines d’Abraham : au-delà de 
la controverse, la vérité. Conférence à théma-
tique historique de Guy Paquin, journaliste 
et rédacteur passionné d’histoire. Période de 
questions.
16 h : Guylaine Santerre – Violoniste – 
Musique classique
18 h 30 : Ça m’dit Jazz – Composé d’une 
dizaine de chanteurs et chanteuses venus de 
différents horizons, l’ensemble présente les 
grands standards jazz dans la somptueuse 
sonorité chorale. Puisant dans le répertoire 
de Gershwin ou des irrésistibles Manhattan 
Transfer, l’ensemble servira les plus belles 
chansons tantôt dans une énergie bien ryth-
mée, tantôt dans le mood du tendre crooner.
19 h 15 : Isabelle Girouard – Musique et 
chant à saveur jazz
20 h : Sasar Danse Orientale – Spectacle de 
danse égyptienne et libanaise
20 h 30 : Anne Duchesne et EnPortée 
Jazz – Quintette avec, en prime, deux musi-
ciens, trompette et saxo, de l’émission Belle 
et Bum
22 h 30 : Über Live – Musique électronique

Les Journées de la culture sont une 
manifestation panquébécoise qui vise 
à sensibiliser la population à l’impor-

tance et à la nécessité d’un plus grand accès 
aux arts et à la culture pour tous les citoyens. 
Les Journées de la culture ont lieu chaque an-
née, dans plus de 350 localités, le dernier ven-
dredi de septembre et les deux jours suivants, 
depuis 1997, comme décrété par l’Assemblée 
nationale du Québec.
 
Pour la première fois cette année, Saint-Ar-
mand participera à ce grand happening cultu-
rel. Pour l’occasion, le quai de Philipsburg 
et le grand « boulevard de la culture » qui y 
mène ont été réquisitionnés pour faire place 
aux arts et à la culture le vendredi soir et le 
samedi, 28 et 29 septembre. 

Des activités interactives, de découverte et 
d’appréciation des arts et de la culture seront 
offertes gratuitement à la population par des 
artistes et artisans, des enseignants et des tra-
vailleurs culturels. Les activités se réaliseront 
sous le signe de la convivialité et de la géné-
rosité et permettront d’établir une relation 
simple et chaleureuse entre les artistes, les 
travailleurs culturels et leurs concitoyens.

Programmation provisoire – 
Toutes les activités sont gratuites!

Tous les spectacles, la conférence et la ren-
contre du club de lecture ont lieu sous le cha-
piteau. Les autres activités se dérouleront sur 
le « boulevard de la culture » menant au quai.

Vendredi soir, 28 septembre

19 h : Cérémonie d’inauguration des 
Journées de la culture
19 h 30 : Chœur des Armand – Chorale a 
cappella – Chants africains et répertoire enle-
vant

À Saint-Armand

Michèle Bazin est rédactrice en chef du magazine Premières en affaires. Elle a également été vice-
présidente Affaires publiques pour Juste pour rire. Elle est l’auteure de trois livres dont les  «Les 
champions de l’amour».

Les champions de l’amour : À dix-sept ans, j’étais à bout d’avoir ma mère et ma sœur sur le dos. 
Je voulais être riche et en amour. J’ai tenté le diable en jouant l’hôtesse pour me broder une vie de 
rêve et effacer mes dettes. On dit que les filles confondent l’amour et le sexe. Moi, je ne confondais 
rien du tout. Je voulais transgresser les interdits. J’ai eu le béguin pour Sam, mon souteneur, un 
champion de l’amour, et je suis devenue une escorte très demandée. Pendant quelque temps, nous 
avons fait équipe jusqu’à ce qu’il me fasse vivre un enfer sans refuge ni répit.

Les 28-29-20 septembre dans votre région
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Prête-moi ta mémoire d’entraide que je la raconte 
: une activité intergénérationnelle de création littéraire et 
artistique pour les enfants de l’école Saint-François-d’As-
sise et les citoyens de Frelighsburg âgés de 60 ans et plus.  
Trois volets :
Tournage d’une vidéo qui soutiendra le thème de l’atelier 
de création. Cette dernière demeurera la propriété de la Mu-
nicipalité en guise de matériel  promotionnel pour amener de 
jeunes familles à s’installer au village.
Atelier d’écriture et d’illustration; jumelage d’un en-
fant avec un aîné. Les dessins des enfants seront affichés à 
l’école du village.
Rencontre avec la doyenne et centenaire de Frelighsburg, 
Mme Éva Corbeil afin d’illustrer son « récit d’entraide ».

La Tournée des 20 • 17e édition

Venez visiter l’Exposition collective qui se tiendra à la salle 
d’exposition de l’hôtel de ville de Frelighsburg, de 10 h à 16 h 
les vendredi, samedi et dimanche
Venez admirer les œuvres de chacun des participants et tra-
cez votre circuit des ateliers à visiter en fonction de vos coups 
de cœur.
Les artistes et gens de métiers d’art vous accueilleront dans 
leurs ateliers et vous donnerons un aperçu de leur savoir faire.
À noter que La Tournée des 20 débute le week-end du 15-16 
septembre et se termine le week-end du 6-7-8 octobre.
Infos : www.tourneedes20.com

Atelier Jacques Lajeunesse

C’est dans son atelier que le peintre vous accueillera parmi 
ses pigments de couleurs, ses tubes et la gamme de produits 
servant à  réaliser une toile selon la technique mixte des 
maîtres anciens. L’origine de cette technique étant attribuée 
aux frères Van Eyck, il n’en demeure pas moins qu’elle a été 
adaptée avec les produits  plus actuels pour offrir des temps 
de séchage plus rapides à la peinture à l’huile. Camaïeux, gla-
cis, tempera sont les termes techniques utilisés pour réaliser 
une peinture avec beaucoup de profondeur dans les ombres, 
et une lumière incomparable dans les tons clairs. Si le dessin 
vous intéresse, venez aussi voir toutes les étapes de l’appren-
tissage du dessin classique.
Vendredi • samedi et dimanche - 28-29-30 septembre 
De 10 h à 16 h, au 6, chemin des Chutes, Frelighsburg
Infos: 450-298-5444 • www.jacqueslajeunesse.com

À Frelighsburg

Toute la journée sur place :
Souffleur de verre, artistes et artisans locaux présentent leur 
savoir-faire au public.

Appel à tous! 
Vous voulez participer activement à cette grande fête de la 
culture en tant qu’artiste, artisan, bénévole, amuseur de rue, 
commanditaire, mécène ou fournisseur de produits ou de 
services? Vous avez des idées d’activités interactives et convi-
viales à ajouter à la programmation? N’hésitez pas à commu-
niquer avec François Marcotte, responsable du comité orga-
nisateur, au 450-248-0330.

La programmation définitive des Journées de la culture sera 
publiée au début de septembre dans les médias régionaux 
et sur les sites Internet de la Municipalité de Saint-Armand 
www.municipalite.saint-armand.qc.ca et des Journées de la 
culture www.journeesdelaculture.qc.ca.
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ÇA se passe chez nous

Patinage artistique : c’est le temps de s’inscrire
Le 18 août, de 9 h à midi, à l’aréna de Bedford, 
le Club de patinage artistique de Bedford (CPA) 
tiendra sa journée d’inscriptions afin de per-
mettre à celles et ceux que cela intéresse de s’ins-
crire à l’une ou l’autre de ses activités pour la sai-
son 2012/2013.
Il y en a pour tous les goûts, tous les âges et tous les 
niveaux de compétence. Les divers programmes 

permettent aux petits comme aux grands, aux débutants comme aux 
experts, d’apprendre ou de perfectionner l’art du patinage artistique 
durant 32 semaines, accompagnés par des entraîneurs expérimentés, 
en plus de participer à un spectacle à la fin de la saison.
Très respecté dans le milieu du patinage artistique, le CPA de Bedford 
fournit chaque année son lot de concurrents aux diverses compétitions, 
que ce soit à l’échelon régional, provincial ou canadien. Au cours de la 
dernière saison, par exemple, la jeune patineuse Mariane Courchesne-
Monette a remporté l’or aux championnats du Québec tandis que, chez 
les adultes, Sonia Gougeon se méritait l’or au provincial et le bronze à 
l’échelle canadienne.

On pointe et on tire, à Saint-Armand !                

Marie-Hélène Guillemin-Batchelor

Tous les lundis et mercredis soirs, à 19 heures, on lance nos boules vers 
le cochonnet : on joue à la pétanque! L’idée géniale est partie d’un 
groupe d’amis, des amoureux de la pétanque, qui voulaient partager 
leur passion avec le reste des villageois. Ceux-ci ont fait une demande 
à la municipalité de Saint-Armand afin d’avoir des fonds pour aména-
ger un terrain approprié au jeu de boules bien connu. La municipalité 
a accepté leur requête. Un beau terrain a été mis en place, selon les 
normes officielles, près de l’ancienne gare et de l’église.
Depuis le 20 juin dernier, les citoyens se rassemblent spontanément et 
forment au hasard des équipes dans le but de faire une ou deux parties 
de pétanque. Le groupe des organisateurs nous initie aux règlements 
petit à petit et nous encourage dans nos débuts. Jeunes et moins jeunes, 
débutants ou experts, travailleurs ou retraités, tous participent avec 
grand plaisir et bonne humeur.
Félicitations aux initiateurs de ce projet rassembleur bien réussi! Bra-
vo aussi à la municipalité pour avoir accordé le montant nécessaire à 
l’aménagement du terrain! Divisé en six couloirs, ce dernier permet 
à six équipes doubles composées de quatre personnes au maximum, 
de simultanément. Autrement dit, il peut recevoir 48 joueurs en même 
temps.
En dehors des lundis et mercredis soirs, le terrain est accessible en tout 
temps à quiconque veut jouer, s’execer ou faire un premier essai. C’est 
vraiment un bel investissement communautaire qui rapproche les gens 
du village. La saison prochaine, les organisateurs prévoient  faire des 
échanges de parties de pétanque avec les communautés voisines.

Le Salon des métiers d’art de 
Saint-Armand invite artistes et artisans
Le Carrefour culturel de Saint-Armand lance une invitation aux ar-
tistes et artisans qui souhaitent exposer le fruit de leur talent lors de 
la cinquième édition de son Salon des métiers d’art qui se tiendra les 
23, 24 et 25 novembre prochain au Centre communautaire de Saint-
Armand. 
Les membres du comité de sélection tiendront compte de l’originalité, 
de la diversité des produits offerts, de la technique de fabrication ou de 
création, des matériaux utilisés et de l’aspect global des produits. Les 
produits doivent être créés par l’artiste ou l’artisan qui loue le kiosque 
et ne peuvent donc pas provenir de manufacturiers, de distributeurs ou 
d’importateurs.
Les frais de location du kiosque sont de 75 $ (60 $ pour les citoyens de 
Saint-Armand) pour un emplacement avec cloisons de bois permettant 
l’affichage.
Les personnes souhaitant présenter leurs œuvres sont invitées à joindre 
François Marcotte (francoismarcotte@sympatico.ca, 450-248-0330) 
avant le 14 septembre 2012.
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Les organisateurs - Lucie Messier, André Messier, Philippe 
Pelletier et Janet Mc Gohan.
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Les Halles du quai
La rédaction

La Société de développement de Saint-Ar-
mand invite toute la population à ses jour-
nées dégustation. Les artisans et les pro-
ducteurs de plaisirs gastronomiques d’ici 
y seront! Les journées dégustation auront 
lieu les dimanches 19 août et 7 octobre aux 
Halles du quai, 195, avenue Champlain. Au 
menu : délices d’ici (des vins, des cidres et 
plein de gâteries).
Depuis le 18 juillet, la rue du Quai de 
Saint-Armand, secteur Philipsburg, est pié-
tonnière. Le conseil municipal a voté une 
résolution à cet effet lors de sa dernière 
réunion. Un accès à la descente de bateau 
est autorisé moyennant des frais de 10 $ 
par embarcation. La bonne nouvelle, c’est 
que l’accès demeurera gratuit pour  les rési-
dents de Saint-Armand. Il faudra montrer 
une preuve de résidence (votre permis de 
conduire, par exemple). Il s’agit d’un projet 
pilote durant la saison estivale, et la gestion 
en a été confiée aux Halles du quai. Pour in-
formation et paiement : 195, avenue Cham-
plain, 450-248-7547. 

Note de la rédaction

Les chroniques « Chaîne d’artistes » et « Des êtres 
et des herbes » font relâche pour l’été et vous 
reviendront en octobre.

Le Saint-Armand voyage...

Je
an

-P
ie

rre
 Fo

ur
ez

Les aînés de Saint-Armand font la Fête au village 
le 8 septembre, au centre communautaire. Activités 
pour les jeunes à partir de 15 heures, repas gratuit 
(hot dog et maïs) à 17 heures et partie de pétanque 
après souper (apportez vos boules).

Josiane Cornillon lit Le Saint-Armand à Pablo Picasso, qui reste de marbre, pardon, de bronze, à Malaga (sa ville 
natale), en Espagne.
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Pascal Melis
514 617.7728

Sylvie Brault
450 521.0018

Laurie Pelletier
514 822.1133

Courtier immobilier

Courtier immobilier agréé Courtier immobilier agréé

Visitez notre site web : www.century21realisation.com Bureau au 53 rue Dupont, Bedford. Tél : 450 248 9099

Courtier immobilier Courtier immobilier

Courtier immobilier

Marco Macaluso
514 809.9904

Martine Langlois
514 946 3582

Martin Landreville
514 926.1822

Heures d’ouverture      Mercredi      8h00 à 18h00 
                 Jeudi           17h30 à 19h00 
                 Vendredi    17h30 à 19h00 
                 Samedi         9h00 à 12h00 
Ainsi que  sur rendez-vous 

MA nutrition  
1417 St-Henri, St-Armand 
450-248-0966 

Nourriture pour chats, chiens, chevaux, poules, lapins, etc. 

1er Anniversaire 
 

Cadeau* avec achat 
Loyall et Proséries 
Promotion sur la  
nourriture pour chevaux 
*jusqu'à épuisement des stocks 
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